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LA GU 
LA SITUATION 
Le service obligatoire en 

Angleterre est voté. — Si-
tuation excellente sur les 
fronts. Nos gros canons. — 
L'emprunt hongrois est 
une déception pour nos en-
nemis. — L'épuisement 
économique des Boches. 
Le Parlement anglais a voté, en 

f>remière lecture, le projet de loi sur 
e service obligatoire dont l'applica-

tion sera immédiate. 
Personne ne doutait de ce résultat, 

après l'apoel des « travaillistes » 
anglais, primitivement hostiles à la 
mesure : 

« Les retards, disait le manifeste, 
encouragent l'Allemagne à prolonger 
la guerre. L'heure est venue de faire 
l'effort maximum qu'exige la grande 
poussée finale, qui doit se terminer 
par la victoire. Ce n'est pas le moment 
de discuter avec trop de minutie ce 
qui est juste pour chaque individu. 
C'est l'heure de l'effort et du sacrifice. 
La défense de l'héritage de la mère-
patrie doit-elle être laissée à ses en-
fants d'outre-mer ou aux prouesses 
de ses alliés, pendant que des centai-
nes de mille nommes bien constitués 
resteront dans la métropole sans par-
ticiper à la lutte. En cette heure su-
prême, la patrie fait appel aux sacri-
fices illimités de tous ses enfants. 
Nous n'avons aucun doute sur la ré-
ponse que feront tous nos compa-
triotes. » 

Certes, cet appel avait fortement 
simplifié la tâche du Cabinet, mais les 
événements de ces derniers jours : 
révolte irlandaise, raids aériens et 
maritimes sur les côtes anglaises,... 
avaient surtout rallié au service obli-
gatoire les opposants que l'on pouvait 
croire à jamais irréductibles. » 

La décision de nos voisins inquiète 
fortement nos ennemis puisque le 
Ber\iner Tageblatt déclare qu'un seul 
moyen peut permettre à l'Allemagne 
de triompher des Anglais : la guerre 
sous-marine à outrance. 

C'est beaucoup plus facile à deman-
der qu'à obtenir en raison, d'abord, 
de l'opposition américaine et, ensui-
te, parce que les Anglais se défendent 
de mieux en mieux contre les pirates. 

Quoi qu'il en soit, le recrutement 
de l'armée anglaise et son maintien 
sur le pied actuel sont assurés jusqu'à 
la fin des hostilités. 

A 
Sur les fronts, la situation se' main-

tient très bonne et s'améliore sans 
arrêt 

En France, nous continuons à re-
prendre du terrain, l'ennemi est im-
puissant à arrêter les progrès décidés 
par TEtat-Major. Ces résultats sont 
dus en grande partie à notre artillerie 
qui fait merveille. 

Nous n'en voulons pour preuve que 
l'incident noté hier par le communi-
qué : A l'ouest de la Meuse, après une 
préparation de nos canons, deux Al-
lemands, SEULS SURVIVANTS des occu-
pants de la tranchée adverse, se sont 
rendus au moment où se déclanchait 
notre attaque. 

Nous avons une nouvelle preuve 
de la puissance de notre artillerie 
par les lignes suivantes que nous 
trouvons dans la Tribune de Genève, 
à propos des opérations qui se dérou-
lent en Alsace : 

 Samedi, dès la pointe du jour, le 
bombardement recommença et dura toute 
la journée. Plus de quatre mille obus 
allemands furent tirés ce jour-là contre 
les lignes françaises, qui ripostèrent avec 
acharnement. A une heure après-midi, 
deux détonations formidables se produi-
sirent dans les lignes françaises et l'on 
crut un moment à l'explosion de dépôts 
de munitions. Renseignements pris, il 
s'agissait de nouveaux canons géants 
français, amenés sur le front d'Alsace 
pour y faire leurs débuts. Ils sont de 
calibre formidable — peut-être de 400 — à 
en juger par la violence inouïe de la déto 

nation. A la frontière suisse, on n'avait 
encore jnn.'°' •:,eç««nti de pareilles com-
motions. Tout vib'ra dans les maisons. A 
Bonfol, une porte de grange qui était res-
tée entr'ouverte fut fermée par la pression 
de l'air.„.. 

Il s'agit évidemment des gros ca-
nons dont tous les journaux français 
ont parlé récemment, et dont nos il-
lustrés ont montré le colossal obus... 

La note ci-dessus rassurera les es-
prits chagrins qui pensaient que nous 
n'arriverions jamais à lutter avec 
avantage contre les canons boches. 

Sur le front Italien, on annonce 
toujours des succès qui ne frappent 
pas le lecteur, mais qui n'en prépa-
rent pas moins le triomphe de demain. 

De Russie, on signale plusieurs at-
taques infructueuses des Allemands 
et un léger progrès de nos amis dans, 
le secteur d'Olyk. 

En Asie, le grand duc continue à 
marquer des succès au nord, à l'ouest 
et au sud. 

Les Turcs ont assurément rempor-
té une grande victoire en faisant ca-
pituler 9.000 pauvres diables qui, 
manquant de pain et de munitions, 
ont tenu cependant en échec, 5 mois 
durant, 50.000 hommes. Il serait plus 
glorieux, et surtout plus avantageux 
pour les Ottomans, de... flanquer une 
frottée aux vaillants soldats du Tsar ! 

Le quatrième emprunt hongrois 
est un fiasco presque complét. 

C'est l'affirmation catégorique des 
journaux des pays neutres. Nos con-
frères déclarent que la déception est 
grande dans les milieux militaires 
austro-boches. 

Voici des précisions au sujet de la 
souscription de l'Eglise que l'Etat 
taxait à un minimum de cent millions 
de couronnes : 

On comptait pouvoir enregistrer 10 mil-
lions de la part de l'archevêché de Gran, 
qui n'a souscrit que pour 2 millions. 
L'évôché de Veszprem, le plus riche du 
pays entier, n'a souscrit qu'un million 
contre dix millions attendus avant l'émis-
sion de l'emprunt. Le clergé de Gran un 
million contre sept millions attendus, 
l'évêque de Veszprem (souscriptionprivée) 
possédant lui-même une fortune de 50 
millions, ne souscrit que pour un million 
contre cinq millions attendus ; quant au 
clergé de Veszprem, qui possède un fonds 
de 70 millions et dont on attendait 15 mil-
lions, on n'en a reçu que deux millions et 
demi. Cette déception va en croissant 
dans les évèchôs de Zipps et de Fûnfkir-
chen, où l'un a souscrit 400.000 couron-
nes, l'autre 600.000 couronnes, contre 5 et 
7 millions de couronnes prévus. Quant au 
clergé de Fùnfkirchen, dont on comptait 
avoir 5 millions,on n'areçu qu'un million. 

La somme totale souscrite par l'Eglise 
hongroise est de 37 millions, contre 100 
millions prévus avant l'émission de l'em-
prunt. 

C'est un déchet des deux tiers. Si la 
proportion est la même dans tous les 
milieux, on comprend la déception 
des dirigeants. 

Est-il exagéré d'affirmer que ce 
résultat prouve, sans conteste, l'épui-
sement de l'ennemi et son décourage-
ment ? Nous ne le pensons pas. Aussi 
bien les preuves abondent de cet af-
faissement moral. Les journaux 
des pays neutres en sont remplis !... 

*** ** 
La presse suisse publie l'informa-

tion suivante : 
Pour procurer de l'or à la réserve de la 

Banque impériale, le Jockey-Club de Colo-
gne offrait, aux courses du lundi de 
Pâques, un rabais d&, deux marks sur le 
prix des meilleures places ou un ticket 
gratuit pour l'enceinte à quiconque payait 
son entrée avec une pièce d'or de vingt 
marks et acceptait du papier en échange. 

La Compagnie générale des omnibus 
de Berlin enregistreun déficit de 984.500 fr. 
en 1915-16, perte due à la diminution des 
recettes, aux primes allouées aux em-
ployés sur le front et à l'augmentation de 
prix du matériel et de l'essence. 

Le Wurtemberg a décidé de supprimer 
toutes les voitures de première classe 
dans les chemins de fer de l'Etat. Doréna-
vant, il n'y aura plus que des 2e et 4" 
classes. 

Simples faits divers, sans doujte, 
maisi des faits divers qui témoignent 
incontestablement de l'épuisement 
de nos ennemis. Rien de semblable 

ne se passe en France ou en Angle-
terre. Chez nous la confiance abso-
lue permet au Gouvernement de ta-
bler sur des ressources qui ne sont 
pas prêt d'être épuisées !... 

D'autre part, des nouvelles venues 
de la frontière allemande, par la Hol-
lande, affirment que des émeutes se 
sont produites à Leipzig et à Berlin en 
raison de la cherté des vivres. 

Des scènes violentes se sont dérou-
lées dans les deux villes. Des maga-
sins ont été pillés. La police dut in-
tervenir et on compterait 28 morts 
et 270 blessés 

Que voilà bien des faits qui prou-
vent l'admirable moral de nos enne-
mis ! ! ! 

Si nous en croyons une informa-
tion publiée par le Temps, les diri-
geants de Berlin redoutent fort l'im-
pression produite par tous ces inci-
dents sur les Neutres. Ils ont trouvé 
un ingénieux moyen de cacher la dé-
tresse des Boches : 

« Par ordre, les magasins d'ali-
mentation de Berlin installent des 
étalages riches en produits alimen-
taires. 

« Cette profusion de comestibles 
est destinée a impressionner les neu-
tres. En effet, les boîtes de thé, de ca-
cao et de conserves exposées sont vi-
des depuis longtemps. C'est là un 
aveu fait par la Deutsche Tageszei-
tung elle-même. ? 

« Les preuves de la crise de même S 
que celles du mécontentement n'en 
finissent pas moins par percer. 

« Le ministre d'Etat du duché de 
Lippe vient d'interdire l'envoi de tou-
te espèce de viande aux soldats. 

« Le décret d'interdiction déclare 
qu'il est naturel que l'année compte 
avant tout, mais qu'il est tout aussi 
important de pourvoir aux besoins 
des populations civiles... » 

Enfin voici, sur le fâcheux état 
d'esprit de nos ennemis, une nouvelle 
attestation que nous trouvons dans 
les journaux de Genève : 

Un médecin brésilien et un diplomate 
sud-américain qui viennent de passer deux 
ans à Berlin et n'ont quitté cette ville qu'il 
y a une quinzaine de jours, affirment caté-
goriquement qu'il y'a eu à Berlin, à leur 
connaissance, au moins cinq émeutes de 
femmes, et qu'en une occasion on dut re-
courir aux mitrailleuses. 

D'après eux, le moral allemand a beau-
coup baissé depuis quelques mois; le peu-
ple est mécontent et se plaint; il n'est 
soutenu que par l'espoir de la victoire. Au 
premier échec sérieux succéderait un 
effondrement. 

C'est ce que nous ne cessons d'af-
firmer depuis longtemps déjà et no-
tre , conviction est que cet effondre-
ment ne peut être très éloigné... 

A. C. 
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Sur Is front belge 
^Te bombardement réciproque a 
repris avec force dans le secteur 
de Dixmudeet au nord. 

Notre artillerie a pris sous son 
feu les batteries et les minenwer-
fer allemands ainsi que les cha-
lands qui ont été observés dans le 
canal d'Handzaeme. 

Hommage allemand 
au général Petain 

Dans le « Vorwaerts » de Berlin 
le colonel Gaedke écrit : « Le géné-
ral Petain continue avec la plus 
grande énergie à riposter à chaque 
coup des Allemands, non pas seu-
lement par un, mais par plusieurs 
coups. Il est indéniable que le com-
mandement suprême français a 
pu, jusqu'à présent, mettre à sa 
disposition les masses nécessaires 
à cet effet. » 

Les Allemands feraient évacuer 
la population civile de Metz 
Suivant une dépêche d'Amster-

dam à l'agence Reuter, les autori-
tés militaires allemandes.auraient 
décidé l'évacu ation de la population 
civile de Metz. 

soldats du tsar ont été reçus avec le 
même cérémonial par le général 
Ménessier, ayant à ses côtés le con-
sul général de Russie, le colonel 
Osnobichine, délégué de l'ambassade 
de Russie, des officiers russes, an-
glais et français, 

Le débarquement opéré, les trou-
pes russes ont gagné le camp de 
Mirabeau, saluées par les vivats et 
les applaudissements de la foule. 
Pendant toute cette cérémonie offi-
cielle, la musique des équipages de 
la Hotte a exécuté l'Hymne russe, la 
Marseillaise, et des marches mili-
taires. 

Les Allemands veulent taire croire 
à la présence de Turcs en Belgique 

Pour parer à l'effet produit en Bel-
gique par le débarquement des Rus-
ses à Marseille, les Allemands ont 
obstensiblement décoré du drapeau 
turc un train circulant sur le réseau 
belge. On voulait ainsi faire croire 
à la présence sur l'Yser de détache-
ments ottomans. Ce bluff a eu un 
grand succès de rire en Belgique. 

Des mines dans les eaux 
occidentales de l'Espagne 

L'équipage d'un navire dépêche dit 
avoir vu trois mines flottantes, alors 
qu'il se trouvait à 14 milles duFerrol. 
D'autres pêcheurs rapportent qu'ils 
ont vu aussi des mines dans le voisi-
nage de l'entrée du port. Les autori-
tés maritimes ont été averties de ces 
faits, et elles vont prendre immédia-
tement des mesures pour débarras-
ser ces eaux des engins en question. 

e,t en même temps franchissent la 
frontière plus au sud de Monte-Fu-
mo, ils atteignent la partie orientale 
des glaciers de l'Adamello, qui s'étend 
tout entière sur le territoire du Tren-
tin. Les points indiqués dans le deu* 
xième paragraphe ci-dessus sont au 
centre de cette partie et les plus éle-
vés du massif. L'état-major autri-
chien considérait les glaciers de l'Ada-

l mello comme une défense naturelle 
qui rendait superflue toute autre dé-
fense artificielle, d'où l'gibsence de 
fort à l'est du massif, depuis ceux du 
Vermiglio, au -nord jusqu'à ceux de 
Lardaro, dans le val de Giudicaria, 
au sud. Par conséquent, du haut des 
positions qu'ils viennent d'enlever 
de haute lutte, nos alliés dominent 
une contrée dépourvue de forteresses. 

; L'ITALIE, m SUEiitE 
Dans la zone du Tonale, le 2 

mai, après un intense feu d'artil-
lerie, l'ennemi a lancé trois atta-
ques successives en force contre 
les positions de Castellazzo. Il a 
été chaque fois rejeté avec des per-
tes graves. Il a laissé entre les 
mains des Italiens, une trentaine 
de prisonniers. 

Sur l'Adamello, le 3 mai, deux 
colonnes ennemies ont attaqué en 
même temps Crezzon-di-Fargari-
da, au nord, et Crezzon-di-Lares 
et le col Cavenbo au sud. Les Ita-
liens les ont enveloppés par des 
rafales de feux de mitrailleuses et 
de fusillades et les ont rejetés en 
désordre avecdespertesimportan-
tes. 

Sur le col Di-Lana, on signale 
une nouvelle et vaine attaque de 
l'adversaire contre les positions 
du nord-ouest du sommet. 

Surl'Isonzo moyen, l'artillerie 
italienne a bombardé Tolmino, où 
des convois de ravitaillements en-
nemis étaient signalés. 

L'activité aérienne s'est accrue 
sur tout le théâtre des opérations. 
Des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans la haute vallée Gano-
nica, sur la plaine de l'Isonzo in-
férieur et sur les villes de Ravenne 
et deCervia. Il y peu de blessés. 
Les dégâts sont très légers. 

Deux dirigeables italiens ont 
bombardé, la nuit dernière, les 
retranchements des batteries et 
des campements ennemis dans 
les localités de Rubbia-Merna et 
Biglia, dans la vallée de Vippaceo, 
et l'aérodrome bien connu de Ai-
sovizza, à l'est de Gorizia. 

Environ deux tonnes d'explosifs 
ont été lancées sur les objectifs 
avec des effets visiblement très 
efficaces. 

Au retour, un dirigeable est 
tombé pour des causes encore in-
connues sur le territoire ennemi, 
aux environs de Gorizia ; l'autre 
est rentré indemne dans les lignes 
italiennes. 

Nouveau débarquement 
de Russes à Marseille 

Jeudi matin, à neuf heures, un 
nouveau contingent de troupes rus-

! ses est arrivé dans notre port. Les 

Le gouvernement a décidé de faire 
préparer d'urgence l'aménagement 
de cent lits au monastère de Tchil-
derre et cent lits au monastère de 
Cogock, en Debroudja, pour les be-
soins de l'armée en cas de guerre. 
Vingt religieux de chacun de ces 
monastères sont partis pour l'hôpital 
militaire deGalatz afin d'y suivre des 
cours médicaux leur pemettant d'ê-
tre employés en qualité d'infirmiers. 

Nos avions à Salonique 
Une personne ayant pu pénétrer 

dans le village de Nicolis a vu, dans 
les églises, transformées en ambu-
lances, 200 blessés provenant du 
bombardement par vingt avions 
français. 

Les Bulgares déclarent que ce bom-
bardement a fait de très-nombreuses 
victimes militaires dans le secteur 
Guevgueli-Doiran. 

EH MACEDOINE 
On mande de Serrés que le ma-

réchal Mackensen, inspectant les 
troupes germano-bulgares, s'est 
avancé jusqu'à la frontière grec-
que. 

Le maréchal, à cheval, accom-
pagné de quelques officiers supé-
rieurs et escorté d'un détachement 
de uhlans, s'est arrêté au village 
de Popolitsa, près de Velès. 

Le maréchal Mackensen est des-
cendu devant le poste de frontière 
grec, où il y avait un sergent et 
quelques soldats. 

Mackensen a photographié les 
soldats grecs, puis il a demandé 
au sergent : 

« Pourquoi, vous autres Grecs, 
aimez-vous les Franco-Anglais ? » 

Au moment du départ, le maré-
chal allemand déclina ses titres 
et offrit sa carte. 

Les positions conquises 
Le communiqué du 14 avril men-

tionnait la prise de la crête de Lob-
bia, sur la frontière même ; aujour-
d'hui, les Italiens s'avancent au delà 

En Asie Mineure 
On annonce l'arrivée à Smyrne du 

général Limann von Sanders, venu 
pour organiser la défense de la côte 
asiatique. On signale des concentra-
tions de troupes à Smyrne. Les voya-
geurs qui quittentl'empire nepeuvent 
pas emprunter les voies delà Turquie 
d'Europe et de la Bulgarie et passent 
par Smyrne, mais les autorisations 
sont données avec parcimonie. Com-
me les populations de la Macédoine 
souffrent de privations, l'intendance 
du corps expéditionnaire d'Orient, 
sur l'ordre du général Sarrail, étudie 
les moyens de ravitailler toutes ces 
populations. 

—-a 
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AUX ETATS-UNIS 
Si, en cas de rupture, des troubles 

éclataient à New-York et dans les 
autres grandes villes des Etats-Unis, 
on craint que le gouvernement n'ait 
pas pris toutesles mesures nécessai-
res. Rien que dans la ville de New-
York, il y a 32.000 Allemands appar-
tenant à la réserve de l'armée active, 
et, pour faire face à toute tentative 
de ceux-ci, la police a été approvi-
sionnée de cartouches et la garde 
nationale a reçu l'ordre de se tenir 
prête à répondre au premier appel. 

SOUSCRIPTIONS 
(Suite) 

Commune de St-Paul-Labouflle 
Garrigues Eugène, Instituteur 
Arnaudet Justine 
Astorg Henri 
Cros Honorine, ép. Andrieu Jean . . 
Alion Henri 
Alazard Jean 
Balitrand Antonin 
Cabrit Marie, ép. Bachié 
Balitrand Pauline 
Barthélémy Baptiste 
Baboulène Antonin 
Barthes Justine 
Bernadou Anna 
Marconié Laurence 
Frabel Jean 
Fournié Léon 
Batut Marie, ép. Fournié Jean .... 
Fournié Jean * 
Ebrard Marie, ép. Frayssé 
Fourniols Henri, Négociant 
Dumeaux Angèle, ép. Birou . 
Bouzerand Louise, ép. Bessou 
Cuquel Julie, Vve Bouffies 
Luc Maria, ép. Bou'rrières 
ïrémollières Albertine, ép. Bonnet 
Bonhomme Pierre 
Blahehoni Félicité 
Birou Pierre, Cantonnier 
Breil Justin, Charpentier 
Çammas Joséphine, ép. Brugidou .. 
Combalbert Jean-Pierre 
Brunet Marie, ép. Courdesses 
Périé Marie, ép. Delpech 
Best Maria, ép. Deilhes 
Delpy Oct. (Vve), née Saint-Martin 
Cïaviêres Joséphine, ép. Dugès 
Glayiêres Marie, ép. Cammas 
Cavalié Jean-Baptiste 
Cavalié Marie, ép. Clavières 
Bisme Baptiste 
Pern Lydie, ép. Cagnac • 
Cagnac Mélanie, Domestique 
Capel Marie 
Colombie Jean-Louis 
Clary Mélanie 
Sarrue Marie, ép. Chaulet 
Riols Marceline, ép. Cazes • . 
Deilhes Pierre 
Massip Marie 
Hugon Noélie, ép. Périé 
Périé Jean-Pierre 
Parayre Biaise, Charpentier 
Parayre Biaise, Propriétaire 
Olivié Jacques 
Mourgués Jean 
Massaloup Jean 
Baynal Paul 
Bey Grégoire, Charpentier 
Rey Louise, ép. Lalbertie 
Mourgués Marie, ép. Roiiberties .. • 
Loubayrol Antoine 
Girma Maria ■. 
Trémollières Célina, née Breil 
Vidal Pierre 
Vergne Jean 
Méric (Vve), née Bonnemont 
Massaloup Jean 
Salles Jean, Curé 
Lizouret Jeanne, Vve Vergne 
Valés Jean 
Troussel Léon 
Rouberties Jean 
Courdesses Marie, ép. Mal mon .... 
Parayre Honorine, ép. Luc . 
Vergnes Justine, ép. Lavergne 
Linon Jacques 
Linon Edme 
Lagarde Lucie ■ 
Lacaze Louis, Maire 
Combarieu Hélène, ép. Julia 
Hugon Jean, Forgeron 
Méric Victoria, ép. Hugon 
Hébrard Jean 
Cayrac Marie, ép. Gleye 
Gisbert Christine 
Gisbert François 
Gisbert Marie 
Cournille Marie, ép. Girma 
Ginibre Marie 
Gibert Etienne 
Garrigues Jeanne 
Luc François 
Bort Emilie (Vve) 
Salles (2e souscription), Curé 

Commune de Sl-Paul-de-Vern 
Rouzery JStoémie, Institutrice 
Ayrolles Louis 
Asfaux Martin 
Bonnet Espérie 
Gracety Angèle-Maric, Institutrice . 
Jaubert Fanny 
Lacam Baptiste 
Lafage Joseph 
Lafage Marie 
Lacayroux Rosa 
Landes Octavie 
Lasalle Maria 
Lassalle Baptiste 
Ségol Victorine 
Souléry Marie-Antoineite ......... 
True! Louis 

fr, 

Commune de Saint-Perdoux 
Bord Maria 
Carray Adrien 
Casse Louis, Maire 
Cros Euphrasie 
Cros Jean 
Delrieu Angèle 
Destal Germain 
Foucat Natalie 
Gibrat Germaine 
Gibrat Henri 
Lacombrade Théodore 
Lacombrade Louisft . . 
Lacout Noélie 
Lapergue Eugène . . . 
Laplaize Léa 
Lestiade François .. . 
Magioty Marguerite . 
Moles Marie 
Renat Sylvain 
Salesse Sidonie 
Lasfargues Antoine . 
Fère Philippe 
Mériguet Antoine . . . 
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REPRÉSAILLES 
Pendant qu'en Belgique, la popula-

tion civile est maltraitée par les hor-
des du Kaiser, que les vivres lui sont 
rationnés avec la plus grande parci-
monie, les Boches font ripaille, disent 
les journaux. 

A Gand, à Liège, à Bruxelles, à 
Anvers, les denrées sont toutes réser-
vées aux soudards, qui se soucient 
fort peu des besoins des civils. 

L'attitude des brutes germaniques 
est violemment critiquée par les neu-
tres qui ont traversé la Belgique ; 
mais toutes les critiques ne paraissent 
guère émouvoir la Kommandatur. 

De plus, des rapports publiés sur 
la situation des prisonniers français 
internés en Allemagne, ne donnent 
pas de bons renseignements sur la fa-
çon dont ils sont traités par leurs 
gardiens. 

Malgré les interventions de l'am-
bassade d'Espagne pour qu'un traite-
ment humain soit réservé à nos pri-
sonniers, ceux-ci continuent à subir 
des injures, des vexations, des priva-
tions continuelles. 

Les garde-chiourmes boches font 
bien des promesses d'être... bons, 
mais ils n'en tiennent aucune. 

Non seulement ils donnent une 
nourriture insuffisante aux prison-
niers, mais encore ils leur gardent les 
colis envoyés par les familles. 

Ces jours-d, ils ont, malgré toutes 
les représentations qui leur furent 
faites, interdit aux prisonniers d'en-
voyer de l'argent à leurs familles. 

Vraiment, les Boches exagèrent ; 
des représailles s'imposaient. 

C'est ce que vient d'ordonner le 
ministre de la guerre. 

Le général Roques a décidé, par 
mesure de réciprocité, de rapporter 
la disposition de la circulaire permet-
tant aux prisonniers allemands d'ex-
pédier par la poste des sommes d'ar 
gent. 

Dorénavant et jusqu'à nouvel or-
dre, tout envoi d'argent de la part de 
prisonniers est formellement interdit 

Les Boches internés en France vont 
protester contre la bonne mesure que 
vient de prendre le ministre de la 
guerre. 

Qu'ils protestent : car dans 
instructions, le général Roques ajou 
te qu'en portant cette décision à la 
connaissance des intéressés, il con 
viendra de les informer que la me-
sure prise a été exclusivement provo 
quée par l'attitude du gouvernement 
allemand et qu'elle sera maintenue 
jusqu'à ce que celui-ci ait autorisé 
l'expédition de sommes d'argent par 
les prisonniers français. 

Il serait stupide, en effet, que nos 
concitoyens prisonniers soient victi 
mes des brutalités des Boches, alors 
que les prisonniers boches jouiraient, 

ra fait que rendre plus profonde l'af-
fection que tout sujet anglais porte 
ù sa patrie ; il aura fait surgir une 
nouvelle armée toute prête, cette fois 
pour la défense des libertés humai-
nes. 

En vérité, le Kaiser aura été l'occa-
sion d'une foule de belles découvertes 
et ce qu'il y a de plus curieux, c'est 
qu'il en paiera les frais ! 

 >*< ■ 

ces 

Le bon chevalier don Quichotte de 
la Manche, accompagné de son fidèle 
Sancho, s'en allait sur les grandes 
routes d'Espagne à la rencontre des 
aventures. Gomme ils traversaient 
un bois ombreux et propice à la con-
versation, Sancho dit à son maître : 

- J'ai ouï parler, Monsieur, de la 
vive admiration que vous inspirez 
auxplus célèbres docteurs d'Allema-
gne. Il paraît que les gazettes alle-
mandes consacrent à votre valeur, à 
votre magnanimité, à vosexploits, de 
copieuses dissertations et que c'est 
de toutes parts en pays germanique 
une floraison d'éloges pour la cheva-
lerie espagnole si parfaitement in-
carnée en vous. J'imagine que cet 
hommage vous va droit au cœur ? 

— Mon bon ami, répondit don Qui-
|_chotte, tu n'es pas sans te rappeler 

a merveilleuse aventure au cours de 
aquelle je rendis la liberté» ces vo-

leurs que conduisaient les archers de 
la Sainte-Hermandade. Aussitôt que 
j'eus brisé leurs fers, les ingrats me 
apidèrent et je dus me retirer tout 
meurtri à l'algarade. Eh bien, je pres-
sens que, si l'Espagne avaitla naïveté 
d'accepter pour argent comptant les 
louanges que l'Allemagne lui décer-
ne en ma personne, au point de deve 
nir son alliée, il lui arriveraitbientôt 
un déboire identique à celui que j'ai 
subi. 

...Vois-tu, Sancho, ces prétendus 
docteurs allemands sont en réalité 
des enchanteurs perfides, ils ont be-
soin des Castillans et les flattent, 
mais ce n'est que fourberie et magie 
pure ! Je considère, au surplus, qu'il 
n'appartient pas au peuple allemand 
de juger leschoses delà chevalerie... 
Hier, il menaçait l'Espagne...aujour-
d'hui, il l'encense; la flagornerie 
succède à la bravade ! A Dieu ne 
plaise que je sois dupe de ces façons 
d'agir... Tu ne l'ignores pas, j'ai 
l'habitude des moulins à vent ! 

Consulat d'Espagne 
Le Vice-Consul d'Espagne prévient 

les sujets espagnols résidant dans le 
département du Lot, qu'ils doivent se 
présenter au Vice-Consulat pour y 
faire établir leur certificat de natio-
nalité, pièce indispensable pour ob-
tenir leur inscription d'étranger dans 
les Mairies Françaises. 

Les sujets qui n'accompliront pas 
cette formalité ne pourront obtenir 
l'appui du Consulat dans aucune 
circonstance. 

Pour éviter un longvoyage et éviter 
des déplacements aux agriculteurs 
le Vice-Consul recevra tous les se-
conds dimanches des mois et aux 
foires du 1er à Cahors à l'Hôtel du 
Lyon d'Or de 10 h. 30 à midi et de 14 
h. à 17heures. 

Le temps 
Après quelques belles et chaudes 

journées, un violent vent, soulevant 
des nuages de poussière souffla 
mercredi et jeudi. Le temps était 
lourd, orageux. 

La pluie tombe depuis ce matin 5 
heures; elle n'était pas désirée, mais 
elle ne peut faire de mal, à la condi-
tion qu'elle cesse de tomber bientôt. 

Mai sera-t-il pluvieux comme avril1? 
Ce n'est pas le vœu des agriculteurs 
qui redoutent tant «lalune rousse » 

Luno quillado, 
Terro mouillaclo, 

disent-ils. 

La correspondance avec 
les départements envahis 

Le ministre de l'intérieur vient 
d'appeler l'attention des préfets sur 
les points suivants relatifs ù la ré-
glementation de la correspondance 
avec les départements envahis. 

a) Les cartes-messages doivent 
être délivrées comme suit : 

1. Aux réfugiés allocataires uni-
quement parles comptables chargés 
du payement des allocations (alloca-
tions d'Etat). 

2. Aux autres personnes, dont les 
allocataires militaires, et au person-
nel militaire des usines, dans les 
piairies, sur justification et produc-
tion de pièces d'identité. 

3. A tous les militaires de la zone 
des armées ou de la zone de l'inté-
rieur, par l'autorité militaire seule. 

b) La correspondance ne s'appli-
que qu'aux départements français 
envahis et ne peut être utilisée, par 
conséquent, pour la Belgique ni la 
Serbie. 

c) Tous les envois d'argent demeu-
rent inderdits. 

d) Plusieurs cartespeuvent être dé 

livrées aux personnes ayant des 
membres de leur famille disséminés 
dans des communes différentes, du 
territoire occupé, sous réserve des 
justifications les plus complètes et 
dans les limites les plus étroites. 

e) Revêtir du timbre de la mairie 
toutes cartes-messages, aussitôt 
qu'elles seront parvenues aux auto-
rités municipales. 

Les colis gratuits 
aux mobilisés 

Le Journal Officiel publie une loi 
aux termes de laquelle les familles 
bénéficiaires de l'allocation prévue 
par la loi du 5 août 1914, ainsi que 
celles comptant au moins quatre en-
fants vivants, ont droit à l'envoi gra-
tuit par la poste, une fois par mois, 
à chacun de leurs membres mobili-j 
sés, mari, père, fils, petit-fils ou frère, 
d'un paquet recommandé dont le 
poids ne devra pas excéder un kilo-
gramme. 

Ifi propriétaire-gérant : 
M, COUESLAFTÎ 

LE PROJECTEUR 
Lorsque le jour s'endort sous les baisers de 

[l'ombre 
El que la (erre molle à sou tour s'assoupit. 
Une main a bouge les l'r'àiiges du tapis, 
Le pinceau lumineux surgit de la pénombre. 
Lés essaims étoiles qu'à mesure il dénombre 
Pâlissent sous l'éclair, les nuages tapis 
Entr'ouvrent étonnés leurs lèvres de lapis 
El referment frileux leur capeline sombre. 
Le rayon fulgurant lance sa tentacule, 
Il f'ouaille le ciel do son large suçoir 
Et derrière Vénus, le chien maigre hulule. 
Après avoir mené son geste circulaire, 
Il hésite soudain devant l'astre du soir 
Et rentre dans la nuit sa tache de lumière. 

P. O. 
Armée d'Orient. 

(De l'Echo des Gourbis). 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de la guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est ;le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 

Dern 

->■<-

chez nous, 
lance. d'un régime de bienveil-

. >a<_ 

Le service obligatoire 
en Angleterre 

Citation à l'ordre du jour 
Nous relevons avec plaisir la cita-

tion ù l'ordre du jour dont notre ex-
cellent compatriote, M. Nouyrit, chef 
de musique au 131e territorial, vient 
d'être l'objet. 

La citation est ainsi conçue : 
« Le chef de musique Nouyrit, Jean-

Baptiste, ayant plus de 25 ans de services, 
libéré depuis le 18 octobre 1914, s'est en-
gagé pour la durée de la guerre, a été 
blessé par éclat d'obus le 1" avril au mo-
ment où il se rendait à son service. 

« Militaire dévoué qui sait faire rendre à 
ses hommes, touten dirigeantl'instruction 
de ses brancardiers musiciens, un travail 
intensif nécessaire aux défenses du sec-
tour. » 

Nos félicitations ù M. Nouyrit qui 
a été décoré de la Croix de guerre. 

Qui aurait osé dire, il y a deux ans 
que l'Angleterre allait, en mai 1916, 
admettre la conscription obligatoi-
re. Qui eût soupçonné que la Grande 
Bretagne prendrait cette grave me-
sure : substituer l'armée nationale 
à l'armée de métier ou de volontai-res t 

Comme l'écrit ce matin le «New-
York Herald » c'est là un très brus-
que changement dans les coutumes 
du pays et c'est « la modification 
morale la plus importante que puisse 
subir un citoyen ». 

Déjà la guerre actuelle avait sus-
cité, chez nos voisins et amis, un 
sentiment d'enthousiasme et de fra-
ternité; on a constaté que l'Anglais 
était capable du plus grand altruisme 
et de la plus grande bravoure: si nos 
experts ont pu faire un reproche aux 
troupes anglaises, c'est celui d'exa-
gérer la bravoure .et de la pousser 
jusqu'à la témérité. 

Il a fallu discipliner les premiers 
contingents britanniques, qui ju-
geaient qu'un gentleman ne doit pas 
s'abaisser jusqu'à prendre lechemin 
des taupes. Mais il manquait, à l'An-
glais, une chose qui décuplera ses 
qualités : l'esprit militaire, qui est 
tout différent del'esprit militariste. 

Dans une nation où chacun doit 
consacrer quelques mois de sa vie 
au service de sa patrie, if s'éveille 
soudain un obscur sentiment de 
sympathie entre compagnons des 
mêmes épreuves : les castes dispa-
raissent ; un sens de l'égalité devant 
le devoir et le labeur, rapproche tous 
les "hommes. Et plus tard, lorsque 

• vient le danger, c"est du même élan 
que les enfants d'un même pays se 
jettent sur l'adversaire. 

Nous nedisons pas cette absurdité: 
que l'Anglais de demain sera plus 
patriote ou plus courageux; c'est 
impossible. Nous disons seulement 
qu'il le sera d'une autre manière. Et 
nous apercevons la plus grosse er-
reur de l'Allemagne qui a commis 
tant de gaffes, elle aura transformé 
l'Angleterre pacifique en Angleterre 
armée, comme elle a transformé la 
Russie indolente en Russie laborieu-
se, comme elle a transformé la Fran-
ce divisée et sceptique en France 
unie et nationaliste. Mais c'est peut-
être la nouvelle Angleterre qui sera 
la plus terrible menace pour la pro-
chaine Allemagne. 

Nous autres, slaves, ou latin, nous 
serions tentés d'oublier trop vite ; 
nous aurons auprès de nous une al-
liée plus sensée et qui n'oubliera 
pas ; on l'a forcée à s'armer, tandis 
qu'elle ne désirai tquecommercer, se-
lon un régime delibreconcurrence. Et 
c'est dans l'espoir de nuire à l'indus-
trie anglaise que le Kaiser a conduit 
les Anglais ù la conscription. Il n'au-

Légion d'honneur 
MM. Texier et Cazes, capitaines au 

131eterritorial, sont promus au grade 
de chevalier de la Légion d'honneur. 

Nos félicitations à nos vaillants 
compatriotes. 

Compatriote 
Parmi les nouveaux promus au 

grade de chevalier de la Légion 
d'honneur, nous relevons le nom de 
notre compatriote Capelle. 

« Capelle Élienne-Louis, capitaine au 
115e bataillon alpin de chasseurs à pied : 
excellent officier, vigoureux et énergique. 
A fait preuve de solides qualités militai-
res en organisant la position occupée par 
sa compagnie dans un secteur très exposé. 
Désigné par le commandant du bataillon 
pour porter un ordre ù une fraction enga-
gée, n'a pas hésité à se porter en avant 
malgré un feu violent d'infanterie et d'ar-
tillerie lourde. » 

(A déjà reçu la Croix de guerre). 
Nos félicitations à notre compa-

triote qui avant la guerre, fut sous-
officier et sous-lieutenant au 7e d'in-
fanterie. 

As-tu vu 
le renard de Bertoumiou ? 

Bertoumiou est un des cuistots les 
plus remarquables de notre régiment 
et peut-être de tout le front. C'est un 
chic type. Il rigole tout le temps. 
Dans la vie civile, il doit être un 
lapin ; mais ne franchissons pas la 
haie de la chasse privée. Ces jours 
derniers, il a pris un beau renard à 
la queue somptueuse. Après quelle 
patiente et géniale stratégie? C'est 
le secret de Bertoumiou. 

Le fait est que Bertoumiou et son 
renard ont eu un formidable succès. 
Le cuistot a triomphalement baladé, 
après l'avoir paré d'une pipe en pa-
pier solidement attaché à la gueule, 
le maître renard. Il demandait par-
tout dans le cantonnement, selon 
l'usage de nos campagnes, la dou-
zaine d'œufs dont chaque fermier 
récompense la prise du Kronprinz 
dos poulaillers. 

Les œufs il n'y en a pas des tas ici. 
On a remplacé ça par un quart de pi-
nard. 

Ça allait bien vers la fin de la jour-
née !... 

Le plus fort c'est que ce Bertou-
miou de malheur nous a fait manger 
le renard, préparé avec une sauce à 
l'enfer qui piquait comme tous les 
diables, qu'il nous a baptisé ce re-
nard du nom savoureux de lièvre et 
que nous n'y avons vu que du feu. 

Et depuis ce jour tous les Poilus 
disent à propos de tout et à propos 
de rien : As-tu vu le renard de Ber-
toumiou ? Ça devient une scie dans 
le genre de « As-tu vu Lambert ? » 
ou « En voulez-vous des z'ho-
mards ?...:» As-tu vu le renard de 
Bertoumiou As-tu vu le renard 
de Bertoumiou -

De l'Echo des Gourbis. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
É DU 4 MU (22 b.) 

les organisations Êh Argonne, notre artillerie a canonné 
ennemies du bois de Cheppy. 

A la Fille-Morte, lutte de mines à notre avantage. 
A l'ouest de la Meuse, le bombardement a été très violent 

dans la région de la cote 304. 
Au Mort-Homme, une petite attaque allemande sur une 

des tranchées récemment conquises par nous a été arrêtée 
par nos tirs de barrage. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité intermittente de 
notre artillerie. 

Rien à signaler sur le reste du front, en dehors de la ca^ 
nonnade habituelle. 

*** 

uqué du S Mai ( 15 b.) 
(Transmis au " Journal du Lot " par P&RIS-TÉLÉ6RÂMMES) 
Au sud de la Somme, UN COUP DE MAIN TENTÉ PAR 

L'ENNEMI sur nos tranchées de la région de Cappy A COM-
PLÈTEMENT ÉCHOUÉ. 

A l'ouest de la Meuse, après un bombardement d'une ex-
trême violence, LES ALLEMANDS ONT LANCÉ, hier, en 
fin de journée, UNE FORTE ATTAQUE sur nos positions 
au nord de la cote 304. 

REPOUSSÉS SUR L'ENSEMBLE DU FRONT, l'ennemi a 
pris pied dans quelques points de notre tranchée avancée. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, activité intermittente de 
l'artillerie. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

Le service médical 
des Sociétés civiles 

Le ministre de l'intérieur et le 
sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé se sont préoccupés d'organi-
ser le service médical de la popula-
tion civile. Dans chaque région, les 
préfets des départements intéressés 
et le directeur du service de santé de 
la région devront se concerter d'ur-
gence pour étudier les besoins d'en-
semble de la population civile en ce 
qui concerne le sevice médical. 

Le service médical dans lessecteurs 
dépourvus de médecins ou qui n'en 
auraient pas un nombre suffisant 
sera toujours assuré à l'avenir par ; 
des médecins militaires ou militari-
sés percevant uniquement leur solde 
militaire à l'exclusion de tous autres 
honoraires ou émoluments. 

Les municipalités devront, si cela 
est reconnu nécessaire, soit fournir 
en nature au médecin désigné les 
moyens de déplacements, soit l'in-
demniser de tous ses frais de dépla-
cement en prélevant cette indemnité 
sur les fonds de l'Assistance médica-
le gratuite. 

Les médecins militaire» de com-
plément ne doivent pas être affectés 
ù la localité où ils exerçaient leur 
profession. La mise en vigueur des 
présentes prescriptions entraînera 
le retrait de toutes les mises hors 
cadre, mises en congéou sursis d'ap-
pel qui auraient pu être accordées 
jusqu'à ce jour pour assurer le ser-
vice médical des populations civiles. 

Les officiers blessés 
Aux termes d'un décret que vient 

de signer le président de la Républi-
que, pendant la durée de la guerre, 
les officiers de complément du grade 
de capitaine, lieutenant ou sous-lieu-
tenant, blessés et reconnus défini-
tivement inaptes à faire campagne 
dans leur arme d'origine, pourront 
être nommés officiers d'administra-
tion du cadre auxiliaire du service 
de l'intendance avec un grade cor-
respondant à celui dont ilssont titu-
laires, à titre définitif. Ils seront ad-
mis à compter pour l'avancement le 
temps passé par eux dans leur situa-
tion précédente. 

Ecoles Nationales 
d'Arts et Métiers 

CONCOURS D'ADMISSION EN 1916 
Instructions 

Les épreuves écrites du concours 
d'admission aux Ecoles Nationales 
d'Arts et Métiers auront lieu les 20, 
21 et 22 juillet prochain, au chef-lieu 
de chaque département où les candi-
dats devront se faire inscrire. 

La date de clôture des inscriptions 
est exceptionnellement reportée au 
15 mai. 

La demande de bourse devra être 
déposée au moment de l'inscription. 

La nomenclature des pièces à pro-
duire et le règlement du concours 
sont déposés à la Préfecture (Indivi-
sion) où les intéressés pourront en 
prendre connaissance. 

Télégrammes particuliers 
(Contrôlés au départ à Paris) 

SUR SLE FRONT BUSSE 
Action d'artillerie 

L'ennemi a exécuté un feu violent d'artillerie dans le sec-
teur d'Iskul et la région des positions de Dvinsk et du sud-
ouest de Dvinsk. 

Au sud de la région de Dvinsk, des aéroplanes ennemis 
ont jeté des bombes sur de nombreux points de ce front. 

Pans la région au sud du bourg de Kreve, un vif combat 
d'artillerie s'est engagé, au cours duquel un de nos pro-
jectiles a fait sauter un aérostat captif allemand qui corri-
geait le tir de l'ennemi. 

AU CAUCASE : 

Deux offensives Turques repoussêes 
Dans la direction de Ba'ïbourt, nous avons repoussé une 

attaque de nuit des Turcs sur le secteur que nous leur 
avons enlevé récemment. 

Nous avons aussi repoussé une autre offensive de nuit des 
Turcs dans la direction de Erzindjan. 

Paris, 12h. 56 

Le Conflit Germano-Américain 
Washington attend 

H. WILSON PREND SES PRÉCAUTIONS 
De Washington : 
M. Wilson a vivement conseillé aux chefs des divers par-

tis du Sénat et de la Chambre et aux représentants de se 
mettre rapidement d'accord au sujet du bill concernant 
l'augmentation de l'armée américaine. 

A 

Les relations commerciales 
Franco-Américaines 

Les manufacturiers américains et les Maisons d'expor-
tation préparent une campagne méthodique pour dévelop-
per les relations avec, la France. 

Une commission se rendra en France le mois prochain. 
A 

Dans les Balkans 
De Salonique : 
L'occupation de Florina cause à Athènes une grande im-

pression. 
t *?M*' 31OjMfea à ri iiùriT'f f!*#ïi<f Vf ** 

Sur le Danube 
De Bucarest : 
Une importante partie de la flottille de guerre autrichien-

ne opérant sur le Danube a été dirigée sur RoustchoUk. 
*** 

En Roumanie 
De Rome : 
Les autorités militaires roumaines réquisitionnent tous 

les stocks de denrées alimentaires et les produits médicaux 
pour l'armée. 

*** 

Vers le front Russe 
De Copenhague j • ' . i %%p;ïï ^<>. < 
La frontière danoise demeure fermée. On affirme que les 

Allemands envoient des renforts considérables sur le front 
Russe. 

*** 

!Le Tsar en Bessarabie 
De Zurich : 
Le Tsar ira fin mai sur le front de Bessarabie. 

'*** 

Raid de Zeppelins 
D'Amsterdam : 
Deux zeppelins survolèrent, hier, le nord de la Flandre se 

dirigeant vers l'Angleterre. 
*** 

Paris, 14 h. 15 

DAmsterdam : . . , . , 
Von Jagow a remis la réponse du G°uv-eFnePfn\

t
\™E^ 

à M. Gérard, le 4 mai à 5 
strasse. 

5 heures du soir, à la Wdhelm-

Retour du quartier général 
M. Helffericfc Le Chancelier, l'Amiral von Zendorf 

sont rentrés hier matin à Berlin. 
et 

Les engagés spéciaux 
M. Jules Nadi, député, a demandé à 

M. le ministre de la guerre, comme 
suite à sa réponse à la question qui 
n'autorise en aucun cas la présenta-
tion des engagés spéciaux devant les 
commissions de réforme, pour être 
versés dans le service armé, de don-
ner des instructions précises pour 
éviter que, contrairement à ses déci-
sions, les dits engagés spéciaux ne 
puissent être ni versés dans le servi-
ce armé, ni désaffectés de l'emploi 
choisi par eux, que l'engagement 
pris à leur égard doit leur maintenir. 

Le ministre a répondu qUe la ques-
tion est résolue dans une dépêche 
ministérielle de décembre 1915, d'a-
près laquelle les engagés spéciaux : 
«conservent pendant toute la durée 
de leur engagement l'emploi pour 
lequel ils ont opté dans la garnison 
qu'ils ont choisie et ne sont plus as-
treints à aucune visite médicale en 
vue de leur versement dans le service 
auxiliaire ou le service armé. 

De Washington 
recevoir demain le texte de la réponse alle-On espère 

mande. 
De Londres : 
Le texte de la réponse est attendu impatiemment ici. 

On reste confiant à Berlin 
De Berne : 
Le Berliner Tageblatt dit que l'espérance d'une solution 

pacifique de la crise Germano-Américaine ne s'est pas 
amoindrie, malgré toutes les difficultés à surmonter. 

Les Boches d'Amérique se méfient 
Suivant le Daily Telegraph, les Allemands résidant en 

Amérique vendent, depuis quelques jours, les valeurs qu'ils 
possèdent en prévision de la rupture. 

Les conditions de Berlin 
De New-York : 
Le Gouvernement allemand consentirait à donner satis-

faction aux demandes de M. Wilson à condition qu'il impo-
serait à l'Angleterre le respect dlu droit des Neutres en 
haute mer. 

Les Anglais prisonniers 
De Londres : 
A la Chambre des Communes, hier. M. Tennant, sous-se-

crétaire d'Etat, répondant à une question a dit que, d'après 
les derniers renseignements reçus le nombre des Anglais et 
coloniaux actuellement détenus en Allemagne est de 26.800; 
en Autriche : 2 ; en Bulgarie : 449 et en Turquie 9.796 soit 
un total <!c 37.045 prisonniers. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La réponse allemande a enfin été remise à l'Ambassa-
,denr Américain. Nous serons donc très prochainement fixés 

I sur la décision de Washington. 
l'ait monumental, les Allemands se déclareraient dispo-

ses à céder... SI les Anglais respectaient le droit des Neu-
tres. 

Qui donc Guillaume espère-t-il tromper ? 
+< 
** 

Les Anglais annoncent que le nombre de leurs prison-
niers chez nos ennemis est de 37.045 dont 9.796 en Turquie. 

Or, il y a quelques jours, Constantinople affirmait que le 
nombre des prisonniers à Kout-el-Amara dépassait 13.000 
Berlin disait 18.000 —. Voilà une preuve nouvelle des men-
songes de Wolff de Berlin ou de Constantinople. 

A 
Florina, au nord de la Grèce, du côté de l'Albanie, aurait 

cté occupée — par les Bulgares évidemment. -— L'émotion 
est grande à Athènes ! 

A 
On signale qu'en Roumanie le Gouvernement réquisition-

ne denrées et produits médicaux pour l'armée. 
L'heure roumaine va-t-elle sonner ? 

Les Boches ont tenté une nouvelle et forte attaque o. 
l'ouest de la Meuse. Us ont échoué dans l'ensemble* Ils ont 
pris pied dans quelques points de notre tranchée avan-
cée,... d'où ils seront rejetés demain, sans aucun dffiite. h^s 
échecs du Kronprinz ne se comptent plus. 


